
dtrangers la-forcede l'organisme et- du. - -- ..
mécanisme de certains Canadiens.

.M. Sénécal vient de inéttre devait le
parlement, à Ottawa, le plan d'une us-
te entreprise destinée à créer des- fela-
tiolsentre:laFran~ce et le Canada.

Ia base *de cette: entreprise' serait
l'établissement d'une ligne de steamers
entie les dedipays-pour traïsporter du
Canada des carottes en France. v IIHInI~~ V.4

Un épicier comparaît en police cor-
tectionnelle pour avoir mis en'vente des
den.rées moisies.

-Je vous ferai observer, dit l'avocat,
que la maison jue j'ai llonieur de dé:
findre a été fondée en 1840.

Le juge l'interrompant:
-A t.elle recouvelé depuis ses mar-

chandises?

JULES VALLON.

. GRAPPILLAGES.

Il y a une vingtaine d'années, jedé.
jeunais»à Gand, chez l'avocat G...,lrue
des-vaoniers.

If~éspreparaità défendre devant la
cour d'assise un fermier de Lowende-
ghem qui avait tué sa-femme d'un coup
de pistolet.

Vici quel fut le début de l'interrega
toire:

il président.- Vous avez tué votre-
femme ?

L'accusé.- Oui, monsieur.
Vd.our quel motif ? ...

R. 'ar erreur.
D. Comment~cela ?
Il-,; l'étais las de la vie...
D. De la sienne?
I; Non, monsieur, de ma vie à moi.

D. Eh bien! alors ?
R. ]ai pris monrpistolet pour* me

brûler la cervelle... et je me suis trom.
.Pé. - .-

EN TRE .A-MIS.

-- Tu nc saispts ce qui s'dit, toi, sur le compte du Grand-Vicaire.
-Alionis, tu va encore me parler des Folies-Bergères ?

-De Laura dt bai tign)y?
-Non!
-De la petitelsefvanite de l'hôtel Béliveait?
-Non !
-Eh bien .i donne ma chingue cux. chiens! m
-Tu fais aussi bien, car. 8est e ne d-yicaire mon ami,

a écrit de nouveau à M. Mackayoty.lhi e qu'à défant'dé 4100,00''l accp-
terait volontiers $4000 pour mettr4a.ualifienione sénateni en-règle- Et
Mackay lui a répondit zait! eniin voyanE sua~16ttreW't Chapleau.

Chez la com.tesseçç B...
Ufn invité vient.d'employer une ex.

pressio~n un peu grasse. Go
Boisot, bas à la comtesse, aves des

airs pudibonds:. -:-. i.- ,'
-Est il mil embouché ce chah. Un temps de galop au bois.

meau.là! Passe un cavalier bien connu, qui habitué de 'O;éra

I - aujourd'huii, portait encore récemmnlent la soutane,
Bayard, l'auteur du " Gamin de Pa- Danr l'allée des Acacias, il se .'vec unjeune géné-e

risY des "l Prelnières armesde Riche- cosvcu en êé
ileu, etc nétait'pas:toujourstrè .undil- rat à cheveux très blancs à moustache noire. .

gent pour ses confrèi.. L'ex-abbé fait le salut militaire au général; le général
Rencontrant un jour Dumanoir, il un peu interdit lui donne sa bénédiction !

lui dit, d'un ton qui ne pouvait laisser
de doute.sur sa-pensée:

-Vous n'êtes pas dé lâapièce qu'on -
a jottée saniedi 'a Palais-Royal, je Echange de pensées rapides:
suppose? -Comment, Chdse est nommé à ?...

-Pardon, ch'er ami. Et commen -Oui, et je. regarde celi comme un passe droit. La pla
trouvez-rmante, "alorsoh î charman. ce m'était mille'foi due.

te-! ;'i - cba -Parbleu mije crois bien ! Votre femme est charmante,

b .. *' et lasienne est une horreur 1 . n

Les faux amis sont éomme'l'ambre .
du ciäïî ïlàire la4Weu.pi rift, si, .le
ciel est serein, et quis 'iest A -Moiaco.

-élau u Une dame, déjà sur le retour, demand.e à un jeune adoles-

cent, près de la table de la roulette.

-Cher monsieur, soyez assez aimable pour placer ce
uis sur un numéro plein.
-Mais surquel numéro ? demande le jeune homme.
-Sur celui de mon âge, fait la dame en minaudant.
Le.jeune homme,..avec-un accent de sincérité. - -- --
-Mais, madame, les numéros ne vont que jusqu'à tren-
six-

Daeux poètes se rencontrent le matin:
-Tiens ! où allez-vous ?
-A l'Exposition des insectes....
-Exposer votre hanneton ?
-Non, voir si votre araignée.a fait des petits I

r- .,

Dialogue parisien:
-Où allez-vous cet été?
-- Je n'en sais rien, et vous ?

non plus. .. . -

Nous nous y retrouverons,peut:être.


